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Abstract:  

Cet article traite de l’influence des facteurs de contingence structurelle sur les pratiques de 

contrôle de gestion des Petites et Moyennes Entreprises (PME) dans la ville de N’Djamena 

au Tchad. Nous avons opté pour une méthode quantitative pour atteindre cet objectif. 

L’échantillon par convenance c'est-à-dire non probabiliste a été sélectionné à partir des 

sources statistiques de la Chambre de Commerce. L’étude s’appuie sur une enquête par 

questionnaire menée auprès d’un échantillon de 74 PME. Les données recueillies ont fait 

l’objet d’une analyse univariée descriptive suivie du test du Khi-Deux sur SPSS.16. Ces deux 

types d’analyses statistiques ont permis de tester nos hypothèses émises. Les résultats obtenus 

montrent que certains facteurs de contingence structurelle tels la taille et le secteur d’activité 

influencent significativement les pratiques de contrôle de gestion des PME tchadiennes.  

 

 

Mots clés : Facteurs de contingence structurelle ; Pratiques de Contrôle de Gestion ; 

PME. 

 

Digital Object Identifier (DOI): https://doi.org/10.5281/zenodo.17708791 

 

 

https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/


 

Revue Internationale de la Recherche Scientifique (Revue-IRS) - ISSN :  2958-8413 

   
 

   

http://www.revue-irs.com 6815 

 

1 Introduction 

Dans un contexte de concurrence en pleine expansion, eu égard à l’évolution technologique, la 

mondialisation des échanges et bien d’autres fluctuations de l’environnement occasionnent la 

faillite de plusieurs entreprises dans le monde. Les PME représentent plus de 90 % de la 

population des entreprises tchadiennes (INSSED, 2021). Elles sont en général, les leviers de 

développement socio-économique en Afrique. Cependant, elles évoluent dans un 

environnement turbulent dû à l’impact de nouvelles technologies, aux mutations socio-

économiques et aux contraintes internes et externes qui empêchent leur croissance et 

occasionnent leur faillite (Chappelier, 1994). L’une des causes est à rechercher dans la majorité 

des dirigeants des PME qui accorde peu d’importance aux outils de contrôle de gestion (Dubuy, 

1987). Cependant, des multiples travaux ont montré que l’inefficacité des techniques de gestion 

dans les PME africaines ont des causes variées (Kamdem, 1999).  

Aujourd’hui, face à ce changement, les PME sont encourager à adapter leurs pratiques de 

contrôle de gestion en fonction des facteurs de contingence pour piloter la performance 

organisationnelle (Bigou-Lare, 2001). En plus, la capacité de survie, en ce qui concerne les 

PME dépend en partie deleur aptitude à anticiper les changements extérieurs et à les prendre en 

compte dans la définition des axes stratégiques qu’elles souhaitent poursuivre (Choo, 1999).Les 

dirigeants des PME doivent pour cela, être capables de collecter, de stocker, mais surtout 

d’analyser les informations relatives à l’état et à l’évolution de leur environnement socio-

économique(Mayéglé, 2007). Aussi, dans ce contexte de compétition âpre et de difficultés 

économiques sans précédent, les PME n’étant nullement épargnés se verront obliger de faire 

preuve de rigueur et de professionnalisme (Mayéglé, 2007), dans un véritable procés 

d’anticipation à l’innovation. 

Plusieurs travaux de recherches ont été menés ces dernières années afin de faire l’état de lieu 

des pratiques de contrôle de gestion (Gandja &, 2016 ; Lassoued & Abdelmoula, 2006 ; Kama& 

Diouf, 2021). Cependant, les recherches entreprises concernent en grande partie l’observation 

des pratiques de contrôle de gestion dans les pays développés. Dans les pays en voie de 

développement et particulièrement au Tchad, les études portant sur l’influence des facteurs de 

contingence structurelle sur les pratiques de contrôle de gestion demeurent encore très rares, 

pour ne pas dire à l’état embryonnaire. 

Au regard de ce qui précède, nous procéderons à travers ce papier, à expliquer dans le  contexte 

tchadien en quoi  les facteurs de contingence structurelle sont capables d’influencer les 

pratiques de contrôle de gestion des PME. Cela nous conduit à nous interroger sur la question 
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suivante : les facteurs de contingence structurelle sont-ils susceptibles d’influencer les pratiques 

de contrôle de gestion PME dans le contexte tchadien ? 

 Epistémologiquement, nous nous inscrivons dans le courant de la théorie de la contingence 

structurelle. Celle-ci stipule que l’environnement interne et externe de l’entreprise influe sur 

des décisions et qui commande son progrès. Notre étude tente à expliquer que les pratiques de 

contrôle de gestion des PME sont influencées par les variables de la contingence structurelle. 

Les résultats permettront de montrer comment certaines variables de contingence agissent 

positivement sur les pratiques de contrôle de gestion des PME. 

 L’Etude met ainsi en évidence certaines implications managériales qui pourront aider les 

dirigeants à comprendre la nécessité des pratiques de contrôle de gestion dans la gestion 

quotidienne de leurs entreprises. 

Ce travail s’articule en trois parties dans un premier temps, il s’agit  de faire une revue  croisée 

de la littérature disponible, d’appréhender une approche méthodologique et en fin  synthétiser  

les résultats et la discussion. 

 

2  Revue de la littérature 

Ce premier point permet d’avoir un fondement théorique sur la relation entre les facteurs de 

contingence structurelle et les pratiques de contrôle de gestion des PME. 

2.1 Taille comme facteur explicatif des pratiques de contrôle de gestion. 

 

De nombreuses études scientifiques mettent en exergue la taille de l'entreprise comme un 

élément susceptible d'influencer l'adoption des méthodes de gestion. Pour la théorie de 

contingence structurelle, il existe une relation déterminée, entre la structure des organisations, 

les traits qui les caractérisent et le contexte dans lequel elles évoluent. Cette théorie montre qu’il 

ne peut être fait abstraction du contexte organisationnel pour expliquer les pratiques de contrôle 

de gestion des entreprises  

(Ngongang & Motsoguem, 2017). Mintzberg (1990) identifie six (06) facteurs de contingence 

du système de gestion : l’âge, la taille, la technologie, l’environnement, la culture, et la relation 

de pouvoir. Pour sa part, Schreyogg (1980) propose de les regrouper en deux (02) catégories 

distinctes : les facteurs de contingence structurelle interne (la taille, l’âge, le secteur d’activité 

et la technologie) et les facteurs de contingence externe (instabilité, incertitude de 

l’environnement, etc.). 
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En mobilisant cette théorie, de nombreuses études ont testé l’influence des facteurs de 

contingence structurelle sur les pratiques de contrôle de gestion de la PME dans des différents 

contextes. Les recherches récentes menées par Osea et ses collègues (2022), arrivent à la 

conclusion selon laquelle le niveau de chiffre et la taille de l’entreprise impactent les pratiques 

de contrôle de gestion dans les PME dans la ville de Matadi en RDC. Pour Bampoky (2011), le 

nombre de salariés de l'entreprise est un facteur explicatif de l'adoption des pratiques de contrôle 

de gestion les plus avancées. Quant à Kalika (1984), la structure interne d'une société peut 

influencer sa gestion et modifier son approche de contrôle de gestion. C'est ce qu’Evraert et 

Mevellec (1991) ont observé ; ces chercheurs démontrent que la taille et la technologie jouent 

un rôle dans la création de la structure de l'entreprise. Dans le même sens, Mintzberg (1982) 

montre à travers l'exemple de Raku que le processus de contrôle de gestion évolue avec la taille 

de l'entreprise. Pour Lassoued et Abdelmoula (2006), la taille de l’entreprise peut être 

considérée comme une variable essentielle capable d’influencer la décision des dirigeants de 

PME face aux choix des outils de gestion. La taille mesurée à partir du chiffre d’affaire ou du 

nombre d’employés. Bajan et Banaszak (1993), soutiennent que plus la taille de l’entreprise est 

grande, plus les outils de gestion sont diversifiés. Les résultats des études de Chapellier (1994), 

montrent que la taille est un élément majeur qui explique les pratiques de contrôle de gestion 

des PME. Lavigne (2002), montre que la taille des PME constitue un facteur explicatif des 

pratiques comptables des PME.Certains auteurs avancent des idées contraires. Wade et Dieng 

(2019) sur les pratiques de gestion au Sénégal, basées sur le modèle de l'effet-taille, démontrent 

que la taille des PME n'a aucune influence sur la mise en place des outils de contrôle de gestion. 

Dans le même sens, leurs travaux montrent que les dirigeants doivent se focaliser plus sur 

l’instabilité des stratégies, et par manque de temps, ces dirigeants ne pourront plus contrôler 

directement les grandes entreprises qui nécessitent un contrôle plus multidimensionnel 

(Hanafi& El-Marzouki, 2021). 

Partant de tous ces travaux nous formulons notre hypothèse H1 : la taille de l’entreprise 

influence significativement les pratiques de contrôle de gestion. 

 

2.2. Secteur d’activité comme facteur explicatif des pratiques de contrôle de gestion 

a disparité du secteur d’activité conduit à des disparités dans les pratiques de contrôle de 

gestion. C’est dans ce sens que Lacombe-Saboly (1991) avance l’existence probable d’une 

spécificité sectorielle des pratiques comptables. Cette idée est soutenue par Bajan - Banaszack 

(1993) à travers une étude ou l’auteur démontre que les entreprises industrielles sont souvent 
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dotées des meilleurs outils de gestion relativement aux prestataires de services, aux entreprises 

de bâtiments et commerciales. Dans un même ordre d’idée, Holmes et Nicholls, (1989), le 

secteur d’activité de l’entreprise influence le niveau de production des données comptables. 

Ngongang (2013) a mené une étude empirique dans 68 entreprises au Cameroun, dont plus de 

la moitié (51,2 %) sont des petites et moyennes entreprises. Il a aussi observé une relation entre 

le domaine d'activité et les techniques de contrôle de gestion comptabilité analytique.En outre, 

les résultats des travaux  de Wade et Dieng (2019), sur les  entreprises industrielles sénégalaises,  

montrent  une corrélation entre la filière d’activité et le processus de détermination des coûts. 

Les résultats des travaux de Flamg E. (2020), portant sur l’implémentation des instruments de 

contrôle  des Coopératives Ivoiriennes, montrent que les techniques de gestion des Coopératives  

comprennent : le bilan, le budget etc.…, Ainsi, les facteurs qui influencent la mise en place des 

instruments de contrôle incluent : le nombre d'employés, la branche d'activité et le niveau de 

formation du président de la coopérative. Selon les études menées par Assaad Idris S. M. et ses 

collègues (2020) sur les méthodes de contrôle de gestion dans le secteur public au Maroc, on 

remarque que le service de contrôle de gestion n'est pas une entité distincte dans toutes les 

administrations (Tachouola, 2020). Pour Tachouola (2020), ce résultat est confirmé, car le 

contrôle de gestion n'est pas mis en œuvre dans son aspect système d'information. 

Plusieurs auteurs ont analysé la corrélation entre la filière de production et l’implémentation 

des instruments de contrôle (Tachouola, 2020). En menant une analyse sur la corrélation entre 

la filière de production et les procédures d’enregistrement, Jorissen, Laverren et al. (1999), 

relèvent  que les firmes qui exercent dans le commerceimplémentent moins des outilsd’analyse  

planifiée et de contrôle de gestion que les organisations industrielles. Brechet et Mevellec 

(1999), ont trouvé  que l’introduction d’un mécanisme  de gestion par les tâches  peut 

suffisamment alimenter le processus administratif.Certains auteurs avancent d’autres idées 

contraires. Chapellier (1994), affirme que le type d’activité n’est pas associé aux pratiques de 

contrôle de gestion.  D'après Lassoued  &  (2006), le secteur d'activité de l'entreprise ne peut 

pas expliquer le degré d'utilisation des informations comptables. 

Partant de cette revue de la littérature nous formulons notre hypothèse H2 : le secteur  

d’activité de l’entreprise influence  significativement les pratiques de contrôle de gestion. 

 

3. Théorie mobilisée 

 Pour notre étude, nous avons retenu la théorie de la contingence pour expliquer la 

problématique des facteurs de continence sur les pratiques de contrôle de gestion. 
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3. 1.  La théorie de la contingence  

Lawrence et Lorsh ont élaboré la théorie de contingence en 1967, ce qui va à l'encontre des 

théories des organisations traditionnelles, notamment des approches normatives traditionnelles 

qui affirment qu'il existe une structure universelle, comme le slogan « une seule voie ». La 

théorie de contingence est basée sur le principe que la variété des actions peut engendrer 

différentes pratiques de gestion (Outseki et Obad, 2020). L'approche contingente, également 

appelée théorie de contingence structurelle, vise à justifier l'influence des variables internes et 

externes sur les entreprises.Les études fondées sur la théorie de contingence ont connu une 

évolution majeure au milieu des années 1970, ce qui a entraîné une approche de recherche 

dynamique. Selon Islam (2012), l'approche contingente est couramment employée en contrôle 

de gestion afin de répondre à trois types de questions. La première aborde le lien entre le 

contrôle de gestion et la structure de l'organisation, la deuxième évalue l'impact de ce lien sur 

la croissance, et la dernière analyse les divers facteurs de contingence et leur impact sur 

l'organisation et les outils de contrôle de gestion des organisations. Pour cette étude, les 

avantages économiques, sociaux et politiques du contrôle de gestion dans les PME vont avoir 

un impact sur les choix d'un outil courant. Cela signifie que toutes les petites et moyennes 

entreprises ne disposent pas d'un outil de contrôle de gestion universel. À ce stade, la théorie 

de contingence souligne la capacité des outils de gestion à s'adapter à des environnements plus 

incertains et agités. La décision d'adopter un outil de contrôle de gestion sera influencée par les 

facteurs de contingence d'une PME. 

 

3.2. Figure 1 :Modèle théorique de recherche 
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4. Démarche méthodologique 

Le cadre méthodologique nous permet de présenter l’opérationnalisation des variables, les 

outils d’analyse et les caractéristiques de l’échantillon. Les données obtenues dans ce travail 

proviennent d’une recherche quantitative. 

Cette approche quantitative s’inscrit dans la logique du test des hypothèses, l’illustration des 

théories tout en mettant l’accent sur des corrélations entre les variables étudiées au préalable 

(Evrard et al. 2003). Elle cherche à assurer la validité et la généralité d’une affirmation donnée 

que peut être appelée une hypothèse. 

4.1. Opérationnalisation et justification du choix des variables 

Nous avions au total une variable dépendante et deux variables indépendantes. 

4.1.1. Pratiques de contrôle de gestion : variable dépendante  

Dans ce papier, la mesure des pratiques de contrôle de gestion repose sur les études antérieures 

(Maurel, 2008 ; Boumeska, 2018). Nous entendons par pratiques de contrôle de gestion :le 

degré d’utilisation des indicateurs de calcul de coûts complet (DUCC) et le degré d’utilisation 

des indicateurs du tableau de bord (DUTAB). 

4.1.2.  Mesures du calcul des coûts complets 

Nous nous sommes inspirés  des travaux de Ben Ayed (2015), pour mesurer la variable calcul 

des coûts. Elle  est la mesure à travers cinq (5) items : «  maitrise de la performance et 

déploiement de la stratégie », « minimisation des risques d’exploitation », « aide à la prise de 

décision », « degré d’atteinte des objectifs », et «  moyen de coordination des acteurs 

stratégiques ». 

4.1.3. Mesures du tableau de bord prospectif 

Pour la mesure de la variable indépendante tableau de bord prospectif, nous nous sommes 

inspirés des travaux de Bouquin (1994), Kaplan et Norton (1998), et nous avons retenu les items 

suivants : «  degré d’évolution du chiffre d’affaire », « degré d’évolution de la valeur ajoutée », 

« degré de satisfaction », «  degré d’innovation », « degré de formation des employés », «  degré 

de la motivation ». 

4.1.4. Facteurs de contingence structurelle : variables indépendantes 

Dans notre recherche, le choix des facteurs de contingence structurelle repose sur les études 

réalisées antérieurement (Minzberg, 1982 ; Kalika, 1984). Pour ce papier, les facteurs de 
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contingence structurelle sont définis de façon opérationnelle en deux variables indépendantes 

qui sont :  

• La taille de l’entreprise : lenombre des salariés dans l’entreprise ; 

• Le secteur d’activité : l’activité de l’entreprise (activité commerciale, activité de 

service et activité industrielle). 

4.2. Les outils d’analyse 

Pour analyser les données, nous allons procéder dans un premier temps l’analyse descriptive 

qui nous permettra de calculer les fréquences de nos différentes variables. Ensuite, pour vérifier 

nos hypothèses, le test de khi-deux a été utilisé. Ce test statistique nous permet d’analyser les 

liens entre variable dépendante (les pratiques de contrôle de gestion) à expliquer et les variables 

explicatives indépendantes (facteurs de contingence structurelle). 

 

4.3. Caractéristiques de l’échantillon  

Ce papier étudie un échantillon de 74 PME, sur lesquelles ont été collectées des variables 

quantitatives et qualitatives dichotomiques non aléatoires.  L’échantillon a été sélectionné en 

fonction des critères précédemment énoncés et est décrit selon les secteurs d’activité. 

4.3.1. Taille de l’entreprise 

Il est question ici de repartir les répondants selon l’effectif des employés. 

Tableau N° 1 : Répartition des répondants selon l’effectif du personnel 

 Taille de l’entreprise Fréquence Pourcentage 

Entre 10 – 20 20 27 

Entre 21- 50 39 52,7 

Entre 51 – 100 15 20,3 

Total 74 100 

      

Source : nos enquêtes 

On constate que 27% soit 20 répondants de l’échantillon étudié ont un effectif compris entre 10 

et 20 employés, 52% soit 39 répondants de notre échantillon ont un effectif compris entre 21 et 

50 employés, 15 soit 20,3% répondants de notre échantillon ont un effectif compris entre 51 et 

100. 

4.3.2. Secteur d’activité 

Selon le secteur d’activité nous avons la répartition suivante : 
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Tableau N° 2 : Répartition des répondants  selon le secteur d’activité 

 

 

 

Source : nos enquêtes 

On constate que 13,5% soit 10 répondants de l’échantillon exercent dans le domaine de 

l’industrie, 59,5% soit 44 répondants de notre échantillon exercent dans le domaine de 

commerce, et 27% soit 20 répondants de l’échantillon exercent dans le domaine de service. 

4.3.3. Appréciation du  degré d’évolution des indicateurs de calcul de coût 

Tableau N° 3 : Appréciation du degré d’évolution des indicateurs de mesure de la 

méthode de calcul de cout 

Evolution du cout 

complet 
Fréquence Pourcentage 

Faible 26 35,1 

Elevé 48 64,9 

Total 74 100 

Source : nos enquêtes 

On remarque que 48 soit 64,9% des répondants de l’échantillon ont un degré d’évolution élevé 

des indicateurs de mesure de la méthode de calcul du complet. Par contre, 26soit  35,1%  des 

répondants  qui ont un  faible degré d’évolution  des indicateurs de mesure  la méthode de calcul 

de cout complet. 

4.3.4. Appréciation du degré d’évolution des indicateurs de tableau de bord. 

Tableau N° 4 : Appréciation du degré d’évolution des indicateurs du tableau de bord 

prospectif 

Indicateurs du 

tableau de bord 
Fréquence Pourcentage 

Faible 25 33,8 

Elevé 49 66,2 

Total 74 100 

Source : nos enquêtes 

On observe que 49 soit 66,2% des répondants de notre échantillon ont un degré d’évolution 

élevé des indicateurs de mesure du tableau de bord prospectif. Par contre, 25soit 33,8% 

desrépondants qui ont un  faible degré d’évolution  des indicateurs de mesure  du tableau de 

bord. 

 

Secteur d’activité  Fréquence Pourcentage 

Industrie 10 13,5 

Commerce 44 59,5 

Service 20 27,0 

Total 74 100 
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4.4. Modèle de recherche 

Dans ce papier, nous allons présenter les modèles qui expliquent les relations entre les pratiques 

de contrôle de gestion et les facteurs de contingence structurelle. Ainsi, nous avons : 

➢ Pour le premier à partir du test du Khi-Deux, nous avons croisé les variables de 

contingence structurelle avec le degré d’utilisation de calcul du coût complet  

 Modèle 1 : PRATCDG (DUCC)= FACTCONTSTR (TAIL+ SETACT) 

                      Avec : 

 PRATCDG : pratique de contrôle de gestion 

               DUCC : degré d’utilisationd’indicateurs du calcul du coût complet 

              FACTCONTSTR : facteurs contingence structurelle 

              TAIL : taille 

              SETACT : secteur d’activité  

➢ Pour le deuxième test du Khi-Deux, nous avonscroisé les variables de contingence 

structurelle avec le degré d’utilisation du tableau de bord prospectif   

Modèle 2 : PRATCDG (DUTAB) = FACTCONTSTR (TAIL + SETACT) 

               Avec : 

DUTAB :degré d’utilisation d’indicateurs du calcul du coût complet 

tableau de bord  

5. Résultats et discussion 

Après avoir présenté le cadre théorique, proposé un modèle de recherche et justifié l’approche 

méthodologique adoptée. Il est à présent question de présenter et d’interpréter les résultats 

empiriques. Nous présenterons et interpréterons les résultats et par la suite mènerons des 

discussions des résultats. 

5.1. Taille, secteurd’activité et  degré d’utilisation de calcul du coût 

Nous présenterons les résultats portant sur les tests entre taille et secteur d’activité sontliés  ou 

indépendantsdu degré d’utilisation de calcul du coût. 

5.1.1. Tests de khi-deux sur la taille, secteurs d’activitéet le degré d’utilisation de calcul 

du coût complet 

Pour les besoins de notre étude, nous avons utilisé le test de khi-deux afin de savoir si la taille 

et le secteur d’activité sont liés ou indépendants au degré d’utilisation du calcul du coût complet 

des PME, Le tableau 2 présente la synthèse des tests de khi-deux effectués modèles1. 
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Tableau N° 5 : Test de khi-deux sur le modèle 1  

Variables    Degré d’utilisation du calcul du 

coût complet  (DUCC) 

Khi-deux phi C Ddl Sig 

Taille de l’entreprise      

TAIL 30,909 0,646 0,543 2 0,000 

Secteur d’activité de l’entreprise      

SETACT 9,89 0,3635 0,343 2 0,000 

Source : nos enquêtes 

Les résultats du test du khi-deux pour le modèle nous donne dans un premier temps la relation 

empirique entre la taille de l’entreprise et degré d’utilisation d’indicateurs de calcul du coût 

complet. 

Le tableau de contingence ci-dessus présente une faible probabilité (0,000), inférieur à (0,05) 

et un khi -deux observée (30,909), largement supérieur au khi-deux théorique. Ces résultats 

indiquent un lien significatif entre la taille et degré d’utilisation des indicateurs de calcul de 

coût. Les coefficients phi (0,646) et de contingence (0,543) montrent une corrélation entre les 

deux items. 

Ce résultat met en évidence une corrélation importante entre le nombre d'employés de 

l'entreprise et le niveau d'adoption des indicateurs de calcul du coût total. Ce résultat est en 

accord avec les recherches menées par Nadeau et ses collègues (1987), qui soutiennent que « 

le nombre d'employés est un indicateur du contexte organisationnel qui influence la prise de 

décision et son exécution ». 

Enfin, dans un deuxième temps la relation empirique entre le secteur d’activité de l’entreprise 

et le degré d’utilisation d’indicateurs de calcul du coût complet.Le tableau de contingence ci-

dessus présente une faible probabilité (0,007), inférieur à (0,05) et un khi -deux observée (9,89), 

largement supérieur au khi-deux théorique. Ces résultats indiquent une corrélation significative 

entre le secteur d’activité et degré d’utilisation des indicateurs de calcul du coût complet. Les 

coefficients phi (0,3635) et de contingence (0,343) expliquent l’existence d’un lien significatif. 

Ce résultat permet de conclure à l’existence d’un lien significatif entre le secteur d’activités et 

le degré de pratique des indicateurs du calcul de coût. 

 



 

Revue Internationale de la Recherche Scientifique (Revue-IRS) - ISSN :  2958-8413 

   
 

   

http://www.revue-irs.com 6825 

 

 

5.2. Taille, secteur d’activité et degré d’utilisation du tableau de bord prospectif 

Nous présenterons les résultats portant sur les tests entre taille et secteur d’activité sont liés  ou 

indépendantsdu degré d’utilisation  du tableau de bord prospectif. 

5.2.1.  Tests de Khi-deux sur la taille, secteurs d’activité et le degré d’utilisation du tableau 

de bord prospectif 

Pour les besoins de cette étude, nous avons utilisé le test de khi-deux afin de savoir si la taille 

et le secteur d’activité sont liés ou indépendants au degré d’utilisation du tableau de bord des 

PME, Le tableau 2 présente la synthèse des tests de khi-deux effectués sur le modèle 2. 

Tableau N° 6 : Test de khi-deux sur lemodèle 2 

Variables    Degré d’utilisation du tableau de 

bord  (DUTAB) 

Khi-deux Phi C Ddl Sig 

Taille de l’entreprise       

TAIL 34,175 0,680 0,562 2 0,000 

Secteur d’activité de l’entreprise      

SETACT 12,758 0,415 0,383 2 0,000 

Source : nos enquêtes 

Les résultats du test du khi-deux pour le modèle 2 c'est-à-dire la taille de l’entreprise et degré 

d’utilisation d’indicateurs du tableau de bord. 

Le tableau de contingence ci-dessus présente une faible probabilité (0,00), inférieur à 

(0,05) et un khi -deux observée (34,175), largement supérieur au khi-deux théorique. Ces 

résultats indiquent qu’il y a une corrélation significative entre la taille et degré d’utilisation des 

indicateurs de tableau de bord prospectif. Les coefficients phi (0,680) et de contingence (0,562) 

montrent qu’il y a un lien de causalité entre les deux variables. 

On peut en déduire que ce résultat suggère qu'il existe une corrélation importante entre la taille 

de l'entreprise et le degré d'utilisation des indicateurs du tableau de bord prospectif. 

En ce qui concerne la relation empirique entre le secteur d’activité de l’entreprise et le degré 

d’utilisation d’indicateurs du tableau de bord. 

Le tableau de contingence ci-dessus présente une faible probabilité (0,00é), inférieur à 

(0,05) et un khi-deux observée (12,758), largement supérieur au khi-deux théorique. Ces 
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résultats indiquent une relation significative entre le secteur d’activité et degré d’utilisation des 

indicateurs de tableau de bord prospectif. Les coefficients phi (0,415) et de contingence (0,383) 

montrent qu’il y a un lien entre les deux variables. 

Ce résultat permet de conclure qu’il y a un lien significatif entre le secteur d’activités e et le 

degré du niveau d’adoption du tableau de bord. 

De manière globale, on retient de cette analyse statistique que la taille et le secteur d’activité de 

l’entreprise influencent positivement et significativement les pratiques de contrôle de gestion 

des PME. 

Ces résultats confortent ainsi les hypothèses H1 et H2. 

5.3. Discussion des résultats  

Les résultats de l’analyse quantitative montrent une relation positive et significative entre 

facteurs de contingence structurelle tels que la taille et secteur d’activité avec les pratiques de 

contrôle de gestion comme le degré d’utilisation d’indicateurs de calcul du coût complet et du 

tableau de bord prospectif. 

Pour ce qui concerne, les analyses statistiques de nos hypothèses, les tests de khi-deux ont été 

réalisés sur les variables de taille, de secteur d'activité et de degré d’utilisation des indicateurs 

du calcul des coûts complets et du tableau de bord prospectif. Le khi-deux suggère une 

corrélation importante entre ces notions. Nos résultats montrent que la taille des PME mesurée 

à partir de l’effectif des employés influence les pratiques de contrôle de gestion, ces résultats 

vont dans le même sens que ceux de Chappelier( 1994) et de Lavigne (2002) qui indiquent la 

taille des PME est un déterminant des pratiques de contrôle de gestion.Ces conclusions sont en 

accord avec les recherches menées par Ngongang (2013) sur les liens entre les indicateurs 

structurels et l'utilisation de la comptabilité de gestion dans les entreprises camerounaises. 

Ensuite, il conclue que la taille de l'entreprise a un impact sur l'utilisation ou non de la 

comptabilité de gestion.Selon Wade& Diouf (2021), il est confirmé que la taille de l'entreprise 

a un impact sur les outils de contrôle de gestion. Selon Chappellier et Ben Hamadi (2012), 

lorsque l'entreprise se développe, ses pratiques de contrôle de gestion deviennent de plus en 

plus complexe. Ce résultat nous permet donc de valider l’idée que lorsque l’entreprise a un 

effectif important des employés, elle met en place des outils de contrôle de gestion robuste et 

sophistiqué pour le pilotage. 

Ensuite, nos résultats confirment un lien entre le secteur d’activité et les pratiques de 

contrôle de gestion. Ces résultats corroborent avec les recherches conduites par des chercheurs 

(Kalika, 1987 ;Chappellier, 1994 ; Germain, 2004) sur les domaines d'activité montrent que les 
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entreprises industrielles utilisent des outils de contrôle gestion plus avancés que ceux des 

entreprises commerciales et de service. Selon Ngongang (2013), il y a un lien entre le domaine 

d'activité et l'utilisation de la comptabilité de gestion. Dans le même sens, Holmes et Nicholls 

(1989), qui démontrent que le secteur le secteur d’activité a un effet sur les pratiques de contrôle 

de gestion des PME. Par contre, le résultat des travaux de Chappellier (1994) montre que le 

secteur d’activité est moins associé aux pratiques de contrôle de gestion des PME. Nos résultats 

valident l’idée que la pratique de contrôle de gestion diffère selon que la PME appartient dans 

un secteur d’activité ou dans un autre.  

Conclusion, implications, limites et perspectives de recherche future 

 L’objet de ce papier était de tester de manière empirique l’influence des facteurs de 

contingence structurelle sur les pratiques de contrôle de gestion des PME dans la ville de 

N’Djamena au Tchad.  Pour ce faire, une enquête par questionnaire a été conduite auprès d’un 

échantillon de 74 PME dans la ville de N’Djamena. 

Au terme de cette étude, nous constatons que les pratiques de contrôle de gestion des PME dans 

la ville de N’Djamena sont influencées par les facteurs de contingence tels que  la taille et le  

secteur d’activité. Les pratiques de contrôle de gestion sont différentes entre les PME selon 

qu’elles ont un degré élevé ou faible d’utilisation de calcul des coûts ou d’utilisation du tableau 

de bord. 

Sur le plan théorique, ce travail nous a permis d’expliquer la diversité des pratiques de contrôle 

de gestion des PME tchadiennes. De plus, le fait d’analyser l’influence des facteurs de 

contingence structurelle semble très enrichissant pour la compréhension des pratiques de 

contrôle de gestion dans un contexte inédit du Tchad. Les résultats de notre recherche montrent 

qu’en effet, au-delà des effets de contingence très souvent avancés dans la littérature 

(contingence comportementale et socioculturelle), certains facteurs de contingence tels que la 

taille et le secteur d’activité impactent les pratiques de contrôle de gestion des PME. 

Sur  le plan managérial, le fait de découvrir les liens significatifs entre  les facteurs de 

contingence structurelle et les pratique de contrôle de gestion nous parait très intéressant. Par 

conséquent, quelques recommandations sont nécessaires pour améliorer les pratiques de 

contrôle de gestiondes PME tchadienne. Ainsi, nous suggérons que dans un environnement 

incertain et hostile,les dirigeants des PME doivent pour la survie et la performance de leurs 

entreprises, asseoir leurs décisions de gestion sur la base des outils de contrôle de gestion. De 

ce fait, les dirigeants des PME devraient privilégier des outils de contrôle gestion tels que le 

calcul du coût complet et le tableau de bord.  
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Comme toute recherche, celle-ci souffre de certaines limites. L’une des principales limites est 

que la recherche s’est voulue essentiellement quantitative. De plus, l’échantillon composé 

uniquement des PME opérant au Tchad peut limiter la validité de nos conclusions pour 

l’ensemble des PME africaines. Ainsi, des études qualitatives  menées seraient encore plus 

intéressantes pour approfondir notre connaissance sur ce sujet. 
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